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LA SOLDATE 
Par GEORGES DESPARBÊS 

La pmsêe maUresse de ce bet ouvragé, te 
piui TemarqunbU, à ooup sûr, de Vauteur 
de tarnt de récite pmtrtoHqnee, c'est ta çiort- 
tiemtion de t'hérolque épopée 0* ta Franca 
révolutionnaire, hUlant pour ton indépen- 
dûtuc et ta rouvegnrdr de tes liberté* nou- 
vellement conquise«, repoussait iricloiieuse- 
ment l'Europe coalisée dans une 1»merùt.t* 
série 4e bataillât dont la première " 
celte de Vatmv. inspirait à Geulkt, f 
la iière altitude ei dm tirréiUtibte 
tiatme dé "noe troupe» tmprovlléet, cet SSV 
rulet jjrtrpkénques : 

u En ce Heu et dam ce jour commence 
nouvelle époque pour VnUtoére du mondé. ■ 

Vn tousle puissant anime ces pages vi- 
brantes où se déroule, parmi iévocalum des 
grands (mit d'aimés d'un patte (jlorleuaen- 
tre tous, une captivante et trit poignante 
hitloiru d'amour dont Ihéroiue te sacrifie 
tiobUment pour assurer le bonheur d'un 
homme que, secrètement, elle chérit. 

Nous en summet persvadét, nos tectrices 
et nos lecteurs liront avec le plut oit intérêt 

La Soldate 
où vit et palpita, dans un récit plein d*emo- 
lion, d enlrrim et de mouvement,  ni d'une 
haute tenue littéraire   fame même de 
fUi-olulioa tt de (a palne. 

Lire plus loin : 
~ Le conseil des ministres. 
um tus séances de fa Chamùre et 

ùu Sénat 
*~ La rapprochement fronce 

aliemanù. 
~* Mystérieuse ûécouoerte t 

saint-Anare-tei-Litte. 
*~ une grange qui s'écroule c 

Wanûlgnies. 
*~ Un drame au reooloer û Dun- 

kerque 

récente élection de M. Faîtières 4 la pré- 
sidence. 

Quand M Loubet fui porté A la magii 
triture suprême par 483 voix répubhcai 
nés, la République traversai! un« crise 
rmrticuhereuioiit grave. L« trouble était 
partout. L'ordre dans la rue était mena- 
cé ; des chefs militaires se montraient 
hésitants, ai m Ame lia ne s« livraient pas 
a des manifestations nettement caracté- 
risées oonlre «r gouvernement On s'était 
flatté, en abpauvt.nl M. Loubet d'outra- 
ges, de le contraindre h une retraite qui 
eut achevé l'œuvre da désorganisation. 
Mata, conscient des devoirs que lui avait 
imposé» lii oonfianet des républicains, 
W. Loubet avait un trop haul sentiment 
«le M responsabilité pour déserter son 
»nete. dans se départir de la souriante 
bonhomie derrière laquelle s'abrite une 
volonté très ferme, il fit appel à toutes 
les tractions de l'opinion répubHBaiH» 
qui, se groupant autour de lui, entrepri- 
rent, sous la direction de Waldeckftmi* 
•***> cette- aeutr* «la oWense rénui-.i- 
eaine A la^utlU- I * ^nem rt-piiblieame 
ri^moMjuioiu- nei»w~* *>..* I«M am- 

Durant toute sa présidence M Loubet, 
te renfermant correotemenl dans   son 

rôle constifutionnel.ne cessa, cependant, 
de travailler A raffermissement de l'u- 
nion des républicains pour une politique 
de réformes al de progrès. Cette politi- 
3ue est celle que nous n'avons cessé de 

éfendre et que nous avons eu, en main- 
tes circonstances, la toi« de voir triom- 
pher dans le Parlement comme devant 
e pays. 

A l'heure présente,elle n'est pas moins 
nécessaire que dans le passé. Si la Répu- 
blique a vaincu le nationalisme comme 
elle avait précédemment vaincu le bpu- 
langisme, U né peut échapper A per- 
sonne qu'il 7 S toujours du côté des 
réactionnaires comme dans le parti ré- 
voiutionnsiir* «toe éléments d'ugittlion 

■»unffiffft prête A se liguer dans uns 
action parallèle et A profiter de toutes les 
défaillances qui pourraient se produire 
dans l'union des républicains. 

Cette Coalition n'hésite ni A fomenter 
ni A exploiter les ioeidents dont le Midi 
est le théâtre Ella grossit, pour alarmer 
les esprits. les effet» de la campagne an- 
timilitariste dont quelques énerguniènes 
s« sont f«it une spécialité et l'on compte 
bien qu'en semant la paniqua, on defer 
minera les timides A se jeter dans les 

I du sauveur qui a étranglera la 
USfl » ei enlrern nettement dans Ta 

voie de* ta réaction. S'il est nécessaire 
sour aela de passer par la révolution, on 
s'y résigne d'avance Le bien ne doit-il 
pas sortir de l'excès du mal ? Plus cet 
excès du mal sera grand, plus te bien 
aéra upidamant réalisé. Quoi qu'il ad- 
vienne d'ailleurs, (oui afflrme-l-on, est 
préférai)« A l'état de choses sctneL 

En présence de ces menées, en prévl- 
ilon des conséquences funestes qu'aurait 
leur succès, fl est naturel que ceux qui, 
dans le passé, ont assuré te triomphe de 
la République en travaillant A 1union 
des répuWicair», s'efforcent de mainte- 
nir cette union afin d'assurer dans l'ave- 
nir ta triomphe de la République. C'est 
l'honneur de M. Loubet comme le notre 
d'avoir défendu cette politique et de lui 
rester (Mêles. 

Alliance Répuhticrine Démocratique 

LE RAPPROCHEMENT 
FRAfiCO-ALLEIsAUD 

Y a-t-il des chances sérieuse* d'an« une* 
liorstioa des relations Irancoalletnsndej f 
On s dit cea loure-ci qu'avant DM an seoard 
interviendrait outre Pans et Berlin Su su- 
jet du Maroc. 

A eo propos 11 faut noter sja'oa aUactW 
une certaine importance aux entrevues qua 
M. Etianne ancien ministre de la guerre, 
vient d'avoir avec Guillaume II et I« priais 
«e Bttnw. M. Etienne ne rut chargé d'aay 

soe mission officielle ou otOctenas «a AJU> 
iftgne. mais on ne doute pas que les conver- 

sations qu'il eut avec l'empereur «t le otuuv 
oetier furent des, plus Importantes et <]ne\- 
tes routèrent sur les plusjsravcs problèmes. 
Le correspondant du H Temps ■ S Berlin, 
qui a pu voir M. Etienne, dit son tmprewioa 
personnelle que landen ministre emporta* 
de Kiel et de Berlin une certaine conflanc* 
dans l'atucduration rtogressive des relations 
franco-allemandes C'est de -bonne Indtcatioa 
On ne peut espérer évidemment qu'une en- 
lente se produise immédiatement, que la 

Loncien président de la République, 
M. Emile Loubet, a accepté de partager 
avec M Mognin la présidence d'hon- 
neur de l'Alliance républicaine démo- 
cratique. Notre Commission centrale 
executive en faisant celte offre, M. Lou 
bet en I acceptant, ont répondu à une 
pensée politique sur l'importance de la- 
quelle il convient d'insister. D'une part 
comme de l'autre, c'est une nouvelle et 
éclalante manifestation en faveur de 
cette politique d'union entre les répu- 
blicains qui fut jadis celle de Qambetta 
et de Jules Perry, que mirent en prati- 
3ne, A la présidence de la République, 

révy et Carnot, qui s'affirma de nou- 
veau avec, éclat dans le Parlement lors 
de l'élection de M. Loubet en 1809 et à 
laquelle le pays comme les Chambres 
sont restés fldelee soil lors des élections 
générales de 19Ö2 el tOOfl ou du renou- j„ 
veUement partiel du Sénat, soit danS l«4feî .Tf.tEÄJ!!?'*"' d,* rmt&rét 

La Politique 
Voici donc commencé fe srond débat 

de ta réforme fiscale I 

i-i'/în^i (ilnAitffigffff ^ ÏC^tt(tV PBT MB BU it unevu iss rjju ni u» rtsnuei 
définitif, et ie ne croîs jioyque la Cham- 
bre se toit proposé un pareil ouf, à Té- 
poque de Cannée où nous sommet, et à 
la veille des vaeanees. 

Ce qu'on a voulu, et ce qui est une 
bonne chose, c'est permettre à toutes les 
opinions de se produire à la tribune, 
pour arrirer à un vote consacranl un 
principe. Ce sera un engagement for- 
mel, pris devant le pays, c'est-à-dire un 
acte important. 

Cette discussion aura sa eafeur. Elle 
éclairera le public, qui, depuis de longs 
mois, ne cannait de la question que ce 
que veulent lui en apprendre les au- 
teurs de certaines campagnes pleines de 
passion. 

Dans une matière aussi grave, qui 
touche à tant d'intérêt», il importe que 
les plus grandes précisions soient éta- 
blies, que les faits se dégagent nette- 
ment, qu'aucune surprise ne soit possi- 
ble et qu'une sincérité absolue préside, 
de part et (fourre, à la production des 
chiffres. 

Le système achtel n'est pas parfait. Il 
a pour premier défaut de manquer de 
justice et de heurter le senfiment démo- 
cratique. fiais if vaudrait mieux fe sup- 
porter un peu plus lonafetnps que de le 
remplacer à la haie par un régime insuf- 
fisamment préparé. 

Les graves paroles prononcées Vautre 
jour par il. Clemenceau, A propos des 
retraites ouvrières, doivent servir de le- 
çon a not législateurs, dant cette affaire 
de Cimpdi sur le reeenu. 

Donner an pays des lois Imparfaites, 
c'est aussi fâcheux que de ne rien lui 
donner 'du (oui. fl se sent pris de mé- 
fiance, et tes gens qui tonf, parfanf de (a 
faillite républicaine, sont alors plut 
écouté» qu'ils ne devmient Terre. 

Qu'on t'inspire 'de cette pensée 'dans 
l'étude de VimpAt tur le retenu. It y va. 

vital de U République. 

Henry JAGOT. 

ÉCHOS 
U Mvntvw  dm  Prtfidml 

Rno»'-H, ne sort jamittt »ans Etre WTIII!, 
el on t«n apereut S urw rArémonte ». lAT'HIe 
iMlstat» 1« PrfsKteni, loraqiw. S la tutu d« cir- 
flonslaaoes fortuit*», 1M baaquns de &a retlm- 
gni* ayant «e relevôea, on vit la crosse d'un 
revnlvw da tort enlthr» (Hrwrffunnt de la poche 
de ion pantalon Cette découverte rappelle uni 

"-- ou« M   RivwevHL aurait em avec 

 itament anree laseasalnat de 
Hasaaatay, 
- SI, aurait-il nil a cette èpoqua, «ustSja'aa 

a l'InlenUun de ta livrer tur an» * un annotai, 
il ton Men dt faire attention à me tuar »ur le 
coup, tant quoi, mot, te m le manquerai p*' t 
Et M Rootevtit, an pmnonçanl ces pnrotet. 
montra,dinm. S ten arme mi revolver qu il porte 
toujours tur lui lorsqu'il doit tortir puur auuv 
ttr s quelque cérémonie offtctelte. 

..Ht, de flonn a ceGtûrchi ce qu'etaieol devt- 
noa tea r1.-<r»nd«nh «Time femme qui durant 
■Murante ana. te awn a l'ivrognerie avec une 

mourut vers ._ 
*<3i rn*cendsnu, «: , 
Tî antaanhuv vnteurt    _ 
o.i folle» anlarmét dant lea aailea   On pant an 
conclure que l'alcool tat la plut court chemin 
pour aller M — 

i du J.x-euuW-na ateola. Sur 

mi'^nfJun^aü&Tl'lt^to in M raaaamm M lit tots 

pense pal que M. Etienne ail élé chargé 
d'une mission auprès de l'empereur. 

Tout la travail djploaialique, critiqua-UIIa, ett 
réserve t M. Cambou, qui neat pat homme S 
toullnr que des diplomates par occasion se char- 
gent pour lui da ta besogna. 

La « Germania » (catholique) professe on 
scepticisme radical et résuma ainsi l'évé- 
aenit'ut i 

Den phrate«, des phrase» Au load, 11 s'y » rien 
«te chatuja. 

l'Angleterre et le rapprochement 
Bruxelles, S JuilleL 

On écrit de Loodres au a Petit Bleu m i 
On suit Ici nvec use atteuUon curteuna tes nou- 

r'menl 
Kit   dU plus grande curdialiia snuonde du jou' •• 4e Plaliir du ra^prwiiâmanl des «aoenils de 

lendemain a la méfiance réciproque "^*fî ,      , - 
le, mala r n aniehsration ptWgsrwrns » eat 
dans l'ordre des chotas immédiatement pos- 
sibles, et U faut souhaiter qua, de part et 
d'autre, on s'applique h déterminer les cir- 
constances-pour quelle puisse se produire. 

mend qui au taaankatanf A la suite des anlrattans 
"—ne,  l'ex-mlnialre den   eatoatat   de 

__ «Kaiser at M daBnlow. IlMSSBïU« 
Kque dant 1« manda poliuaua anglais on soit 

eauvoutiaste de Vidée daSaa rapproefiement. 
On fcrtibte» enperer eue l'AMbagn« ne te re- 
eJiercheralt pas, Jiifeant la France trop anaiblia 
mflitainwieiLt. par retprit de mutinerie révélé en 

mdiflpenMbte aux In foré It de l'Empire. Il et* pro- 
Sable qu'un aat astea btea   Informé   k    Bnrttn 
rt comprendre que Wt quelque» eaa de mutine- 

ne reûèient nullf— 
de rarmés Irançau». __ 
sua britaxmiqua «'étant toujours fondée sur le 

; nullement" l'élit" d'"ea^li général 

kUOOup 
olSTO. 

Void smalrjues délaijs relutifs à linlrevue 
M Eliei 

BOlr. 

LA dernière entrevue 
Berlin, 2 Juillet 
relatifs à l'entrer 

tienne a eue samedi avec le pnnee 
■a 

M. Etienne s'est présenté chez le chance- 
lier vers quatre heures de l'après-midi. La 
conversation des deux hommes d Etat a du- 
ré environ une heure. 

Bien que cet entrelien eut an objet précis 
el détermine, puisqu'il était considéré cumme 
un complement de celui que M. Bttenne a eu 
récemment a Kiel avec 1 empereur, le ebaa- 
oelier et le ministre oui causé librement sur 
bien des sujets. 

Au cours de la conversation, le prince a 
assuré A M. Etienne que l'opinion et la 
presse allemandes étaient fort bien dispo- 
sées pour le moment & I égard d'un rappro- 
chement avec la Friace. 

Il a ajouté qu'il était désirable que l'opi- 
nion publique et la prtwse françaises eus- 
sent des diaposilions analogues A l'égard 
A une entente Avec l'Allemagne. 

Berlin, t juillet 
L'n p oamj officiel, bien placé pour 

parler du la question, (ait en substance les 
déclarations suivantes i 

— Au sujet de l'entrevue du prince de BOlow 
et dt M. EUenne, certaine organes, ont tenu I 
taue ressortir que M. Etienne n'avait, en venant 
a Ucrlin, aucune mission ofllcidle, ni offteieuke, 

rince de Bulow savait, en effet, qu'il ne race- 
pas un diplomate revêtu d'un caractère ofll- 

nues en Allemagne qu'en France Et l'on peut 
dire que de l'entrevue U est resW au prince une 
impression très favorable autant en ce qui con- 
cerne la p-Tvimalilû même de M EUenne qm- 
parce qu*1 de scmMahles entreliens et de seitil-la- 
btes échanges de vues avec des hommes politique 
étranners eminent« ne peuvent èlre qVlnieri's 
tanli et prodtahlrt Iu>lenién( parce que ce lut 
une causerie, il est difiicile de rapporter tel ou 
toi point, car elle a élé avant tout «énéra». En 
résume, tout en laissant l'événement dans ton 
cadre propre et en ne lui donnant pas la portée 
qu'il ne veut pas avoir, il y a lieu de s'en ftdi- 
ciler. 

ta presse allemande 
Berlin, 2 juillet. 

Lcntreviie de M. Etienne et du pnuce de 
B ilow tient, aujourd'hui, une asaei gran- 
ds place dans les Journaux de Berlin. 

Ce malin, le » berliner Tageblatt ü écri- 
vait : 

Il wt plus mie probable que M. Etienne n'est 
pas venu a kiel uniquement en sportsmen M 
EUenne. qui a été reçu avant-hier par le chance- 
lier, est le chef du parti colonial en France. 

En 190«, a l'époque où M. Detcats« négociait 
avec l'Angleterre, M EUenne est venu à Berlin 
Malheureuseiunit il y alttiiiuil eu vain qu'on voû- 
tât MUST BVJC lui. 

Ce soir, te journal libéral publie un« dé- 
peche<de son correspondent parisien, A qui 
un homme d'Etui français a fait les décla- 
rations suivantes : 

ilenaade», comme 
«otxjnunta» aiilu- 

™ ..iptcs, on risque rie 
faire nallre rimurntfnvi qu'il Se passe eu ce mu- 
teent quelque chose d'anormal. 

Le » Lokal Anuiger * donne en titre 6 ses 
dépêchée : a Mission d'Etienne en AUcma- 
mil <'- Il lait raatoritr lùnpaHanee «ta l'an- 
den iniQtslre, son influence politique et sa 
compétence : 

Un amt de M Elierm«, télégraphie d« Paris le 
correspondant du Lohnt Anzeiger. m*e (fit que 
'-(■lul-ci n'aspire nullement A devenir presui.nl 
d'un minlelcre ; mais out ton pre^rejane de ^ou- 
vrrnement aurait anjowM hm, au point de vue 
L'coni.itKqrjf  plut glmaatiHnc* que lameli. 

Il ti-nd, en ertai.« natexv nWlra en watour te 
riche ,-taaire c .lonhl de In France en «GunVsMnl 
de grandas lignes de navigation, en encourageai.t 
les capittnaws qui cherchent pour leur« forkl.-* 
dei Hncumanai i-lii» nvanlageux, m Inrtnnnl en 
Franc« une gêner at inn de cummerçantt q;ui rem- 
placerait la génerauju actuelle da luoctioci m- 
rei cas utters 

La ■ National Zeitung a, qui, seule, diman- 
che matin, annonça l'entrevue, consacre ce 
soir, aux relations franon-aIkmnnde«, son 
editorial  En voici les passages unportanu : 

Noue avons Aért. fail renuwquei ont rempnmr 
et I« «kaiMelier i iiWiamiiil I acte cTAltWirat 
comme une convanuon tnternaUontvit, dont l'ase- 
culion demeure réservée s l'action commune 

on srmga ao^ srrvicot «un déjà rendus à 
•Un pa>s, en illplnmatie et «n pntejtqut, ta mm 
v.l ambaaaadcur de Franc* à Berna, na aJnsiiir i 
a'jison, u* c'est Un qui eat le unw\ 

■flhabVfn Se Bref tes corteé^ruancs» qat parai.*- 
t f imputer an vue d'amttrw, pat» Sa* néirnela 

tiofls sur des qkieatlont pnaitlvm, |r   — 
éve .nlérete d«. deux naalont veminaa. 

D'autre part, la « Oaaette de Vos« 

iitnrifWliiMto 
(30 I -1" Juillet 1907) 

Après un« Journét dont le produit «era eonsa- 
aré t la caisse des Ami* du Louvre, bonne pour- 
•uyeust de noir» Mutée National, tes deux tâtons 
eu Croai Paaeii vont opérer leur déoénagemenl 

Quelques tableaux de dimensions moyenne» 
Iront au Luxembourg ou dans tes Mutée» de pro- 
vince Que deviendront tet toiles gtRanteaques qui, 
rendant deux mois, ont tapissé la« mitraille» I Ce- 
ci reste un mysUre 1. ■ 

Les peinture» décoratives ccatmandées par ' E- 
K» ou par les mmicipalilés seront auronaée* « 
leur plaça deflnjliv« : Betmard dans la coupole 
du Peut-Pnliis ; Gnu fe Tourcoing ; Gaston L« 
Tiuehe au minisUre dt l'Agricuitura t Dumoulin 
è Ai ras ; Delacroix S fioletmee, «to. 

Les parüculiers Inslollexonl ehe» eux la toile 
acquise, aarts de longs poorparlert et une «n- 
leale souvent uifflcile entre Mwmteur qui aime la 
renture brossée chaleureusement et Madame qui 
j réferrj le» toiles 'échète, pourléshées, cirées, ns- 
aéss. 

les statues Iront ailhou«ttnr sur les placet pu- 
1 WpHS et un miuwlre te» tnaugursrt avec un dé- 

.-Tdem^nt d éloquence, de pslmat at d* poireaux. 

ivanï que d« lotiras asmions les »nftvenl peur 
k-î enarrier aux quatre coins de la France et pen- 
dant qu« des taplseièret ou d'élégante» voitures 
ramènent au btrctil tes aquarelles, pastels, pan- 
neaux archilecUi.-aux, rappelons combien cette 
année a va (TexposHlona et quel dévtloppemant s 
pris, depute trente aas, U production artistique 
annuelle. On peut, ea effet, évaluer fe tu.OOu, an y 
comprenant tes ouvres précieuses de fart décora- 
tif lea objeta exposes depuis la tsAnsn SSJ takms 
ni 30 juin 1>J6. 

•ft 
Jusqu'en 1870, le salon avait uWait « tous les 

besoins d'exhibition. Parlois un Sulon des flefs- 
til avail donné asile aux grands artistes mécon 
nui dont certaines toiles se vendent aujourd'hui 
i 1 llulel Drouot entre O.00Û et 100.000 francs. 

A l'heure actuelle, deux tâtons sont devenus 
tout fe fait Insuffisants et, celle année, plus qui 
Jamais, le Salon des Indépendants, te Salon des 
Femmes peintres et sculpteurs el le Salon d'.1u- 
icmne, avec ses rélrospecUvca de Courbet et de 
Gauguin, se sont développés. 

L'exposition des portrainj de femme* & Baçattl 
If. qui ne sert close que te 14 juillet, celle des 
pjrfrüifi et mlnfüiurcj du Xtlf au XVUP tiéclt, 

la ITitiliolAéqut fVaUoiiate. fermée depuis deux 
jours, ont eu aussi plein succès. 

Le Cercle Vaincu outre ses deux expositions an- 
nuelle« « exhibé de belles œuvres d'Hcnuer. ce 
pendant que 1 Bpolaij et 1-luiu nous conviaienl 
a visiter leurs salles. 

L'Association Syndicale el la Quinquennale de* 
Bourses de nouage ont occupé pendant un mon 
le Grand-Palais en même temps que I« Galen. 
Georges Petit tonte pleine encore du souvenir de» 
•iris Aéunli présidés par notre compatriote Gas- 
ton Lecreux, les Pastellistes, les itauareiljjfM, 
tej Graveurs en routeur,, enfin la Société d'i 
Peintres et Sculpteurs noua munirai! dés pein- 
lure« tout'fe fait hors pair :l des sculptures d'un 
puissant modem isrr,«. 

Oublierai-jî de mentionner les peintres ortenfa- 
lutes, le galon Militaire et Palais Salon où la ba- 
•'.die te distrait des beautés austères de la Jv- 
ri*prudence ; le Salon des HunorttUS, pétillant 
.le verve, celui des Potlteri et des gmploiMt de 
Chemin de fer ; ceux de« rnlerprétes du Cacval, 
'le« peiniwt de fleur» ; l'esnosition de l'Académie 
a\s Femmes peînlrts du Boulevard flsipait ; les 
"ni)o,i de Rome et les concours pour l'obtention 
lu prix de la ville Médie» (peinture, sculpture, ar- 
ehitedurc, gravure, gravure en médaille f) 

Est-ce lout T Que non pas. 
L'Ecole des Beaux-Arts nous a montré, 

'tant un mou, les chefs-d'œuvre du grand maître 
rurrtér«. I.« Galerie Petit honore en ce mnnieul 
lu beau peintre Chardin aux inimitable» nature« 
mortes et rexquis Fraaonard, qui clôture la Bte- 
cte de Watteau, PaW et Lancrel, 

Des ventes importante» ont «Uiré la cBrUisIs 
sérieuse ou un lantinet ■ snob ■ de la France et 
l'étranger. 

Notre cotametriole   imminent ilaluaiv» Trauek 
et tes ^rh"ls «te l'gM' ont Inurni Jeux «xintMi 
t la salle du quai Maiequals. 

De plu», des exposiUonb Individuelles nous ont 
ptrmit d'admirer le latent puissant et buul per- 
•umnel de Madame lacquet-Mant qui saKIrnv 
itans une quarantaine de touet ; le» paysage« 
l'une IrtAictfon aynthétlque ov Zuber ; les rtsioas 
juste» de Onaniiuj et tet peintures d'un Charrae 
profond du bucolique Jarraud. En e» moment, on 
peut voit rue da Sea», te» peinturai orten 
d'une tonalité s< juste, d'un pittoresque bien ren- 
du dn Madame Hohe Goutter et d'-tniowi. Ils m» 
ptrdonneront d'unir leurs noms dans un même 
éloge. 

Vfcfor St SWARTS. 

LES ÉVÉNEMENTS DU AIDI 

LE CALirlTERSISTß 
 a-^^- 

L«t mi>* «>1 Ub49\é de* agifat«ag? ««4 9éjfu>U: 

L« »envol dal?» Uu>< fey«»5 dej matii»> 

du 17e Hb*fpabl0<i >«»«  p«tardé. 

Les prisonnier». — Refus dé misa w 
Ml 

Montpellier, t Juillet 
Conformément au réquisitions du Prooo- 

reur général, la Cbambre des mises «n ac- 
cusation de ta Cour de Montpellier a rejeté ZZZAA^M   *?' c7J?aT5 
" !«*«»» fe""'!« de n^eAÜlu^nrc, B'S^t, î«5" fi'-JS 
visoire de MU. Ferrosl, Marcelin Albert et 
dea autres tnetnbres da comité d'ArgeHers 
détenus. 

Le conseiller Frézouls avait passé la nuil 
h rédiger l'arrêt de rejet 

Les avocats annoncent qu'ils forment un 
pourvoi, 

Montpellier, t Juillet. 
Les « fédérés a reçoivent toujours des visi- 

tes dans la prison. 
Mme Marly, la cousine de Marcelin Al- 

bert, va le voir tous les matins. Hi«r, elle 
le trouva es meilleure «ante, quoique phy- 
siquement déprimé. "Néanmoins, Albert 
mange beaucoup ce qui n'étonne pas ses co- 
délanus, lesquels connaissent son formida- 
ble appétit ; il mange surtout de la soupe, et 
son nolelier est chargé de lui en envoyer 
deux fois par Jour. 

Cathaia a écrit & un d« ses cousins, tail- 
landier à Montpellier, lui demandant de ve- 
nir le voir. 11 lui rappelle des souvenirs de 
jeunesse, alors qu'ils étaient élevée au lycée 
de Montpellier, et lui demande d'écrire a sa 
famille pour qu'elle ne slnquiéle pas sur son 
sort « Peu lut importe, dif-it de rester plu- 
sieurs mois en prison, si cela doit amélio- 
rer la situation ou Midi ; mais il faut qu« le 
calme régna II y a déjà trop de sang versé, u 

Les mutins du 17' ei le renvoi dt I« 

On 
prod« 
letneui des e vn-iei 

iXoarellt à la gain 
t* jaune Maroel L... n»rttt tu rien semant ua 

lirvTr qu« »on pent visnt de tuer h La chaste. 
<«h I papa, -titit. in dlralt qu'il dort. 
Gui, mon iib. et d'un sommeil «la plceeb. 

—%M Bouvernemcnl l'est occupé comme on 
t'a vu au Conseil des muüstres du renvoi de 
la classe de 1903. 11 demandera & la Cham- 
bre d wsérer «non la IM nne «jspeaJtisn au- 
torisant le ministre de la Guerre u. mainte- 
nir sous les drapeaux les hommes du 17" de 
ligne appartenant S la classe 1903 et envoyés 
a Qafsa par mesure disciplinaire, jusqu'à 
l'expiration de la dorée intégrale de trois 
snnées de service r/est-à-dir» Jusqu'au 81 
octobre prochain. Ces hommes sont au nom- 
bre de 112. 

Comme nous le disons d'antre part, la 
Commission de l'armée g approuvé cette 
décision. ■ 

Au 100e d'infanterie. — Bruit d'une 
nouvelle mutinerie 

Perpignan, 2 Juillet 
qu'une  atatlneria  se «ernK 
de Item« ami elfcete« aeanet- 

de tir au esustg dn tar- 

MlUau, i juntet 
Î7 soldaîi du 100* régiment d'infanterie 

qui sont changés de corps S ta suite des Inci- 
dents survenus dans ce régiment sont ar- 
rivés bier a Millau, venant du camp de Lar- 
me. IL ont 6tn dirigés sur leur« nouvelles 
garnisons : Paris, Belfort, Besancon et quel- 
eines autres villes du Nord, Ces soldats 
étaient accompagnés par un rapHaine, deux 
lieutenants, un aide-major et huit soldats 
rengagés.       _ 

LES fCIHIrURFES DE HUM» 
Déclaration du général Calvel 

Narbonne. S Juillet. 
Un de nos confrères a été reçu par M. le 

général Calvel, qui commande en chef las 
troupes d'occupation de Narbonne. 

A propos dee échaurTourées des 19 et 20 
juin, le général Calvel a déclaré simple- 
ment -. 

« J'ai envoyé S cet égard mon rapper! an 
ministre de la Guerre et je n'ai pas a y reve- 
nir, s 

Et comme notre confrère lui demande 
comment il explique qu'il n'y ait eu aucun 
factionnaire S Ta porte de la sou3-préfecture, 
ie 19 au soir, et qu'on ait tiré sans somma, 
lions, le trénéral répond élonné : 

. — Pardon, des nominations ont été faites 
par le commissaire de notice a travers la 
Porte d'enlrée A moitié démolie. Mais il n'y 
a pas eu un qenl coup de fee de tiré surin 
fouie. Aucun, vous entendez, et de blessés 
il n'y en a eu que du coté des gendarmes. 
En ce qui concerne les cuirassiers, h peine 
étaienUils arrivés à Narbonne qu'ils étaient 
reçut à coupa de pierre et hués Nous avons 
ici des cuirassiem qui prouvent que sotdah 
el onViere ont été vieieniiaent Irappée et 
par derrière. 

a Sur les incidents dramatiques du bon 
levard Gambetta noua avons des témoi- 
gnages hrcctisables. \ji prxrvoeation et les 
premiers coups sont partis de gens sans 
aveu que Je ne veux, d'ailleurs, pas confon- 
dre avec la soaniation narhonnaisa. 

K Ici nous ferons notre devoir de 
taire», rien de plus, la» meeuree militaire?, 
loin d'être raiàlorcées, sont des à présent 
moins sévères. Les troupe« sont en moins 
grand nombre, el non plus nombreuse«. 
L'état de siège n'existe pawn's Jamals existé. 

F Ufa) lu sWavpréfat H rtuTt)0ftn«) 

Narbonne, t juillet. 
Le sons-préfet M  Irait a quitte Ni 

ne ceUanuii. avec »a fentune «s ans 
par un rapide se dirigeant vers Ti 
ne parait pas probable qu'il date» 
»w posta TN   * 

AubaneL préfet de rAooe, qui assure le esjgf 
vice A fa r"~" 

On» 
tel de 
CUta t um ulU aux endroits — 

es tous les balles les victimes de 
fouree. Depuis lors, ces pierres tat 

s T« aoua-préfecture, 
tait que, I« soir de la fusillade de rilf* - 
» Ville, les Narbonnais édifièrent omst 

de» chandelles autour das pavas   
sang  Hier, le commissaire central de 
lui invité a faire disparaître ces tumw . 
f'knctionnaire n's pas rempli la mission qu'est, 
lui donnait, alléguant que l'état d'esprit de feg 
population narboqnaise ne permetutit met* 
d effacer ancore ce» traces du drame et au ' 
fin de compte, il a élé décidé que Tes tussj9 
->ubsisteraienl jusqu'à nouvel ordre. 

Picards S^CWIMIX. — L«iireit»»Ti 
eilet frtnnMM de I niapM 

Adge, t julriet 
A rtivesaHes, députa quelques tours, des 

placards engageant la population a la révol- 
te sont affiches pendant ta nuit Ils soul 
aussitôt enlevés par ta gen4ana»eris. 

A Uroqoe-des-Albere«, le garde -bansji 
fre de Palau-det-Vidra t'est Kéeenté «aesi. ' 
le percepteur pour -ecoovrer. «urvant rhabt- 
tode en roéine temps que son maaiaal. ptuv 
sieurs autres qui lui avaient été con«**» no- 
te m m«it ceux qui devaient être paye» ai ' 
employés du syndicat d'arrosage Ce a' " 
cal a, chei M Loovlère, une caisse li_ _ 
rartenani en propre. Or, le perceptatsr il 
fusé de payer non seulement les manésw 
de la commune, mais aussi ceux du iistU 
cal d'arrosage Lee percepteurs du dépe>rte- 
tnenl auraient en effet reçu l'ordre de fersanm 
tears caisses aux grévistes de nmpnt 

AVSps, t jmtaet 
Le comitj n« 2 d'ArgiMtre a^aatmjam: aan 

es viticole pour la formation ana nsamaaam 
comité» aatitooaux, ainsi cm'ü ea a été dt- 
rjKlé dan» la aarathre rénnlras. 

Ces inaiiTietiona sont autvia« «e sa H usa 
maixlntion suivante : « Metsct>von» rflisBs 
ment a ronrvra, car la lamps press» «t t 
faut se heu* » 

Le maire de la commune de Minera* a re-    • 
fusé aa «iemntura au comité de  ~" 
cat qui f «fl «reuler one peut ~ né 
m mite an hberté de M. Farroui «t de sea 
compagnon J. 

Wtre de M. le **tÉ$m Drjssjc* 
le sénateor Delpech vient dedresase 

as lettre suivante au président de la chntsv 
bre de commerce de Bester» : 

vous accuse técm*on de votre wtre nnris 
la cria« «Ucote. Je SUM da eeaa qui sont dé- 

cide* fe i rendr- toutes les mesurât pomSIiti aSaj 
■u répnmw la fraude al retiiédter sna a^tatts 
souffrancet du Midi. 

[ e Sénat est dans fchlig lünn dt roter ta M 
telle qu'elle lui vient de la Chambra de» ilfiiaSot. 
Si elle «tait modifiée sur un point | illiljta. 
elle subirait un retard prtJudMstst» aux tatatut» 
iiiii nous préccstHMttt Nous an verront tet aStettj 
r.ous pourrons y apporter plut mtd en c^ns*t- 
iin-nlt qui ««raient reconnus iteMSiBSTUS. 

Mais, comme républicain ai cocu rot Français, 
le prolote contre let f.'liolalNim idreatéti itr ta 
Chambre d« commerce de Restart au rianhl te 
defer se viluoft d Areelren. Le remote tfArav 1er* 
' - Jut d« htrteam sont mnntessnat .mfaJmnsV 

des Inoenftes «Humés et du stmg vers*, fete 
< nt provoqué la révolte contra km lots du Mut. 
et porte un coup redoutable s ht emnaaratte u sa- . 
i '1-lement défendue conlr^- Ici attauty. répétés mV 
' , réaclion. _ 

ftten ne tet excuse rmtemie t> prtrtet S> toi ptta* 
In proiecli m de la vilieuiluri était déposé «t sa 
discussion commencée lorsque s'est produite otHe- 
irsurre?Uon dont nous déplorons lea 

son dta/oT de citoyen «t a_,^ 
" lés. Prenat rtHOSmenl tet vtMret. 

taire, puisque Besten tm 
de folie pas« t Argeaers, 
gaan. 

Vous avez tort de traiter dt __ 
jnrateaarkssoldtéadu IT- UnmStsr ■kjrSjnk 

n'est pee aiifmrduiu «S qurl «Ml team lemattr»|; 
L e soldai est te citoyen armé peur la défense de te. 
I-H a Iinléneur. non rooms sut pour te defiBef 
du droit et de I« souvaralneté nantosele s 

l fouvo 
VélrangiT. Il doit litre l'ini 

'ou- «xécuUl parce t 
rtiHégu« retaantnblrmes rtf 
élus par la Nation. 

Lea mutin* du 17- ont commis un acte dont il M 
IH.II peu tem- dteshTMler te gravité, »n de aat ac- 
tes qui méritenl J'étr« réprima« il aHmiM esta« 
rxolarei «agm-teur «e la pain». 

uns prie d'agréer, uiiaiattar lini i'»11»»ai 

nal vlnlcole pu l.lie, d'après la sts> 
elle, les quantité» dès vSne Sor- 

ti" u< • chais des féomlanU pendant te aatea 
de mat et depots la demise» imeoiU (sam. 
te-mhre 196g) dans le« rnistr» dejpejteaisnsn 
du Midi, et ensuite, pour peaûastnM à» « 
paraiauo, «mna les 79 déaar 
qui produisent du vin, et eg 
Le nipprocltacnerit d« ces t 
épr-pic, ne manque pas d'intérêt, on ht 
verTS : 


